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Dictionnaire abrégé de l’Ombre, sixième édition
MISÈRE
Définition : Le démon Misère maintient son hôtesse immortelle dans une angoisse permanente ; par l’intermédiaire de son hôtesse, il est en mesure de faire du mal à d’autres.
Exemple : Le démon emplit Cameo de chagrin. Quand elle l’exprime, sa voix chargée de désespoir brise le cœur de tous ceux qui l’entendent.
Symptômes : Angoisse, anxiété, tendance à faire la gueule sans raison, dépression, abattement, désespoir, détresse, idées noires, chagrin, mélancolie, tristesse, stress, souffrance, tourment, malheur, misère, accablement.
Remède : La mort (non recommandé par les médecins).


« Tout le monde peut te trahir une fois. Les erreurs se produisent. Je plaisante. Personne n’a le droit de te trahir. Aie toujours un bourreau dans ton personnel. »
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« N’essaie pas d’avoir dix coups d’avance sur ton adversaire. Reste derrière lui avec un couteau. »
Extrait de Deviens le roi que tu es destiné à être,un ouvrage en cours de rédaction duCruel et Étrange Lazarus

Telle Alice en route vers le pays des merveilles, Cameo, l’hôtesse du démon Misère, tomba dans une caverne obscure pendant un très long moment. Quand le sol apparut enfin, elle s’attendit à un impact brutal… Mais elle ne fit que traverser un portail scintillant. Les parois de la caverne disparurent et elle jaillit d’un ciel nocturne dans un nouveau royaume.
Pourquoi ai-je touché la Baguette ?
Dès qu’elle avait effleuré son pommeau en verre, une porte entre les mondes physiques et spirituels s’était ouverte. Un instant plus tard, elle tombait.
Lorsqu’elle s’approcha d’une clairière, elle se prépara une deuxième fois à un impact brutal.
Elle cria quand elle s’écrasa par terre. Ses poumons se vidèrent d’un seul coup et plusieurs de ses os se brisèrent.
Aveuglée par la douleur, elle sentit son sang déserter ses mains et ses pieds pour se concentrer dans son torse. Elle était en état de choc.
Des heures s’écoulèrent avant qu’elle ne trouve la force de rouler sur le côté. Son cœur tambourinait contre ses côtes cassées et la tête lui tournait, mais la douleur finit par diminuer. Quand elle put respirer de nouveau, elle remarqua qu’un puissant parfum d’ambroisie — la drogue préférée des immortels — flottait dans l’air. Elle faillit éclater de rire. Elle avait de la chance, pour une fois. Y avait-il un meilleur endroit pour se crasher que près d’un champ d’ambroisie ?
Elle continua à voguer aux limites de la conscience. Elle ne percevait l’écoulement du temps que grâce à la guérison progressive de ses blessures et à l’éclaircissement du ciel. Quand un rayon de soleil lui brûla la peau, elle se réveilla pour de bon.
Elle inspira et fronça le nez. Une odeur de feuilles brûlées venait de remplacer le parfum de l’ambroisie. Où avait-elle atterri ? En enfer ? Le soleil avait déjà carbonisé une bonne partie de la clairière.
Elle rampa à l’ombre des arbres les plus proches, soupira de soulagement quand sa peau refroidit et observa son nouvel environnement. Le ciel était mauve et les nuages vert pâle. La clairière, dont l’herbe était bleue, se trouvait au cœur d’une forêt de grands arbres roses.
Bon. Voilà de l’inédit.
C’était une forêt pour une princesse de conte de fées. Malheureusement, elle était la méchante de l’histoire : La salope brune et les onze immortels. Pour sa famille de guerriers possédés et elle, tout allait toujours de travers.
Son sang se glaça lorsqu’un papillon de la taille de son poing voleta au-dessus d’elle. Au fil des siècles, ses amis et elle avaient pris l’habitude de voir ces satanés insectes comme de mauvais présages.
La souffrance et la mort t’attendent.
La dépression l’accabla et elle se lamenta sur la farce cruelle qu’était sa vie.
J’ai déjà perdu tant de choses… 
Parce qu’elle avait commis une erreur minuscule à l’époque où elle vivait sur l’Olympe.
Son erreur ? Elle avait aidé ses amis à voler et à ouvrir la boîte de Pandore. Cela aurait pu justifier l’amputation d’une main ou deux, ou bien quelques siècles de prison. Au lieu de cela, elle avait été forcée de devenir l’hôtesse du démon Misère pour l’éternité. Son libre arbitre n’était plus qu’un lointain souvenir.
Pour fêter cela, un tatouage en forme de papillon était apparu sur ses reins.
Cela avait été le début de la fin.
Misère l’avait vite dépouillée de son humanité, de sa joie et de ses espoirs. Il avait effacé tous ses souvenirs heureux.
Il continuait à effacer tous ses souvenirs heureux.
Ce salaud distillait son poison dans son esprit jour après jour. Il se servait de sa voix pour faire du mal aux gens et gâchait toutes les relations dans lesquelles elle essayait de s’engager. À cause de lui, sa vie n’était plus qu’une succession de drames et d’horreurs.
Si seulement elle avait pu le contrôler… Mais Misère était une entité distincte d’elle, qui avait ses propres raisons d’agir et ses propres buts. C’était une présence maléfique qu’elle n’avait jamais pu chasser, une prison dont elle n’avait jamais pu s’échapper.
Mais Misère n’était pas son plus grand problème du moment. Le papillon… 
Un désastre était imminent.
Sur sa droite coulait une rivière multicolore. Un poisson bondit hors de l’eau. Une licorne aquatique ? Le poisson avait une longue corne en ivoire sur le front et…
Cameo tressaillit. Une autre licorne bondit et planta sa corne dans le ventre de la première. Du sang jaillit. Aussitôt, d’innombrables autres poissons se jetèrent sur le blessé. Quelques secondes plus tard, il n’en restait même plus une arête.
Note à moi-même : ne pas se baigner dans la nature. Jamais.
Sur sa gauche s’étendait un champ d’ambroisie qui ne semblait pas souffrir des rayons brûlants du soleil. Les tiges épaisses, d’un vert émeraude, portaient de nombreuses fleurs violettes qui s’étaient fermées pour se protéger de la chaleur.
Ce champ était sans doute le seul moyen viable de…
Une ronce claqua à côté d’elle et attrapa le papillon géant. Un bruit bizarre lui fit tendre l’oreille. Avait-elle entendu le papillon crier ?
Que le champ soit un moyen viable de quitter la forêt ou non, il était temps qu’elle file.
Elle se leva péniblement, sentit des brindilles s’enfoncer dans les plantes de ses pieds et fronça les sourcils. Elle était pieds nus. Ses bottes avaient disparu.
On lui avait volé ses bottes ?
Elle baissa les yeux. Son pantalon en cuir et son T-shirt étaient déchirés et couverts de sang, mais ils étaient toujours là. Les poignards qu’elle s’était forgés deux siècles plus tôt, en revanche, avaient également disparu.
Quelqu’un l’avait volée pendant qu’elle était inconsciente.
Quelqu’un le paierait !
Elle était là pour retrouver un puissant immortel, le Cruel et Étrange Lazarus. Elle était prête à exterminer tous ceux qui lui compliqueraient les choses.
D’après ses amis, elle avait interagi deux fois avec ce Lazarus. Grâce à Misère, elle ne se souvenait de rien. Mais peut-être pas tout à fait… Aux frontières de son esprit flottaient des images qui pouvaient — ou non — être des souvenirs.
Premier flash : elle se voyait en train de faire un strip-tease, le sourire aux lèvres, devant un homme musclé qui n’avait pas de visage.
Deuxième flash : elle se voyait s’approcher de cet homme avec l’intention évidente de le séduire.
Troisième flash : elle se voyait couchée sur le dos avec une expression extatique. L’homme sans visage, une main sur ses seins et l’autre entre ses cuisses, lui procurait un orgasme.
L’homme sans visage était-il Lazarus ? Si oui, comment s’y était-il pris pour l’attirer dans son lit ?
Elle aurait tellement aimé s’en souvenir !
En théorie, elle n’avait plus de vie sexuelle. Elle avait un démon sexuellement transmissible et tous les hommes avec lesquels elle couchait tombaient en dépression.
Alors la culpabilité venait s’ajouter à son désespoir. Et pourtant…
À chaque fois qu’elle songeait à cet homme sans visage, une chaleur délicieuse l’enveloppait comme des bras aimants et tout son corps fourmillait de désir.
Lui manquait-elle ? Ou se réjouissait-il d’être débarrassé d’elle ?
Elle avait l’impression que son cœur était fendu et suintait de l’acide. La mémoire était aussi nécessaire à la vie que l’air ou l’eau. Sans ses souvenirs, elle était incomplète. Pire : elle était affaiblie.
Lazarus lui raconterait-il ce qui s’était passé entre eux ? Pour le savoir, elle devait le retrouver.
Le problème était que le reste du monde, tout comme elle, savait très peu de chose sur lui. Son passé était enveloppé de mystère. Elle ne disposait que de quelques indices. Son ami Strider, le gardien de Guerre, l’avait récemment décapité. Grâce à la Baguette, l’esprit de Lazarus était parti dans l’un des royaumes de l’Au-Delà. Il y en avait des milliers, mais c’était peut-être celui-ci…
Peu après la mort de Lazarus, sa demie-amie Viola, la gardienne de Narcissisme, l’avait suivi par accident — en étant encore en vie. Cameo, vivante, elle aussi, avait suivi Viola pour la secourir.
D’où ses aventures avec ce mystérieux guerrier.
Aurait-elle choisi de rester auprès de Lazarus si ses frères de circonstance n’avaient pas organisé une mission de sauvetage ?
D’après ce qu’elle avait raconté à ses amis avant que Misère ne lui efface la mémoire, Lazarus et elle s’étaient alliés pour retrouver Viola et la boîte de Pandore — qu’on appelait aussi dimOuniak.
Pourquoi avait-il accepté de l’aider alors qu’il n’avait rien à y gagner ? Elle n’en avait aucune idée.
Voulait-il la boîte ? DimOuniak avait d’aussi grands pouvoirs que la Baguette. Non : elle était encore plus puissante. D’après la rumeur, on pouvait s’en servir pour tuer n’importe quel immortel possédé par un démon.
Lazarus avait-il l’intention de lui faire du mal depuis le début ?
Elle n’en savait rien. Voilà pourquoi l’amnésie la rendait vulnérable !
Elle devait donc retrouver Lazarus. Si elle avait de la chance, il ne l’avait aidée que parce qu’il l’aimait bien. Quand il aurait rempli les blancs de sa mémoire, ils reprendraient peut-être leur quête et il la rendrait peut-être heureuse — au moins pour un temps. À quoi bon vivre sans bonheur ?
Tu vas encore l’oublier. Pourquoi te donner tout ce mal ?
Parce que… Parce que ! Sans espoir, on n’avait plus qu’à se coucher par terre et se laisser mourir.
Lazarus était peut-être son amant sans visage. Il l’aiderait peut-être à retrouver Viola et la boîte. Viola, la déesse mineure de l’Au-Delà, avait été sauvée, elle aussi, mais elle s’était servie de la Baguette une deuxième fois. Personne ne savait pourquoi ni n’avait eu de ses nouvelles depuis.
Cameo continua à avancer d’un pas décidé sans se soucier des ronces qui lui égratignaient les pieds. Au moins, la température avait un peu baissé.
Soixante-douze pour cent des hommes ont trompé leur partenaire, chuchota le démon dans son esprit pour la démoraliser. Dont vingt-deux pour cent qui trompent leur partenaire à cet instant précis. Quarante-huit pour cent des hommes infidèles en sont fiers au lieu d’éprouver du remords. Combien de temps intrigueras-tu Lazarus, à ton avis ? En admettant que tu l’aies jamais intrigué… 
Affreux démon ! Il fallait toujours qu’il fasse exploser des bombes nucléaires de doute et de désespoir sous son crâne ! Lazarus était-il son amant sans visage, oui ou non ?
Si c’est bien lui, tu devrais t’enfuir à toutes jambes, ajouta le démon d’une voix douce. Rappelle-toi ce qui s’est passé avec Alex… 
— La ferme ! grogna-t-elle.
Mais le mal était fait. Misère avait rouvert sa vieille blessure.
Alex, un humain qui vivait en Grèce, dans l’Antiquité, avait été son premier — et unique — amour.
À l’âge de huit ans, une maladie terrible l’avait rendu sourd et apparemment indigne de l’affection de ses parents, qui l’avaient chassé de chez eux. Après des mois de misère, un « protecteur » lui avait épargné de mourir de faim. C’était un forgeron qui avait un penchant malsain pour les jeunes garçons.
Alex était devenu un apprenti forgeron, pendant la journée, et un esclave sexuel la nuit. Une existence horrible.
Quand Alex avait atteint la puberté, le forgeron l’avait renvoyé parce qu’il n’était plus assez jeune pour lui plaire. Alex avait craqué : il avait planté une dague dans le cœur du forgeron et repris son affaire.
Il avait un talent indiscutable. C’était le seul forgeron en qui Cameo avait confiance et le seul homme que sa voix désespérée n’affectait pas.
Ils étaient tombés amoureux. Pendant quelque temps, elle avait presque été heureuse. Mais elle désirait plus et un mauvais pressentiment jetait une ombre funeste sur son bonheur.
Chaque jour, elle se demandait pourquoi son démon n’effaçait pas ses souvenirs d’Alex.
La réponse était encore plus atroce que ce qu’elle redoutait.
Dans un moment de faiblesse, elle avait parlé de son compagnon démoniaque à Alex. Il en avait conclu qu’elle était encore plus néfaste que le forgeron et l’avait livrée aux chasseurs, une bande de fanatiques qui voulaient exterminer les immortels.
Son estomac se noua. Lazarus savait-il qu’elle était possédée ? Cela le dérangeait-il ?
Il devait le savoir, puisqu’il était immortel, lui aussi. Et pourquoi cela l’aurait-il dérangé ? Il portait les épithètes « cruel » et « étrange ». Il devait avoir un côté obscur. Très obscur. Tout à fait noir.
Subitement, des dizaines d’oiseaux s’envolèrent en piaillant pour disparaître dans les nuages.
Le sol trembla un instant plus tard. Cameo tomba à genoux et porta ses mains à sa ceinture… pour dégainer les poignards qu’elle n’avait plus.
Merde !
Elle courut se cacher derrière le tronc d’un gros arbre rose qui en profita pour lui égratigner le dos.
Le sol se remit à trembler et des arbres déracinés tombèrent comme des dominos.
Elle vit passer deux créatures volantes à travers la trouée qui venait d’apparaître. Étaient-ce des dragons ? Ces créatures avaient des yeux rouges, de longs museaux, des dents qui ressemblaient à des épées, de longs corps sans pattes et une queue qui se divisait en trois pointes. Leurs écailles miroitaient au soleil.
C’étaient donc… des serpents volants ?
Leurs ailes, qui ressemblaient à celles des chauves-souris, tranchaient les arbres qui tenaient encore debout en s’y enfonçant comme dans du beurre. L’une des créatures pourchassait l’autre. Quand elle la rattrapa, les deux créatures se battirent… Pour jouer ?
— La jolie demoiselle aurait-elle besoin d’aide ?
Cette voix était assez suave pour transformer une question innocente en promesse sexuelle. Cameo leva les yeux et réprima un cri de surprise. Un léopard de plus de quatre-vingt-dix kilos était perché sur une branche, juste au-dessus d’elle. Il la fixait de ses grands yeux verts phosphorescents en remuant sa queue mitée. Il lui manquait de grosses touffes de poils et l’une de ses oreilles semblait avoir été mâchouillée.
Misère le détesta sur-le-champ et grogna.
Le félin lui décocha un grand sourire avant d’empaler une mouche qui le dérangeait sur l’une de ses griffes.
— Je m’appelle Rathbone et je suis à ton service… En échange d’une modeste rémunération, lui dit-il.
Il parlait. C’était un léopard qui parlait. Et il aurait pu faire fortune grâce au téléphone rose avec une voix pareille.
La Baguette l’avait-elle réellement expédiée dans un conte de fées ? Dans une version pornographique d’un conte de fées ? La salope brune se fait les onze immortels  ?
Rathbone était-il un homme-léopard ? Non. Il n’aurait pas pu parler sous sa forme animale. Mais toutes les règles avaient des exceptions…
— Je peux me débrouiller toute seule, mais merci pour ta proposition.
En quatre millénaires, elle avait traversé bien des guerres. Elle avait combattu des prédateurs immortels, des humains mal lunés et des monstres légendaires. Il lui était arrivé de perdre, mais elle avait souvent gagné.
Le léopard tressaillit, ce qui n’avait rien d’étonnant. Tout le monde tressaillait. Certains pleuraient. Si quelqu’un avait aimé sa voix, elle l’avait oublié.
Elle serra les poings. Était-ce l’un des souvenirs que Misère lui avait volés ?
Les serpents volants firent trembler le sol une nouvelle fois. Elle s’agrippa à une branche pour rester debout. Non, ce n’était pas une branche : c’était la queue de Rathbone.
— Je peux te proposer quelque chose de plus ferme à quoi te raccrocher, dit-il.
Il ne parlait quand même pas…
Il tourna la tête pour lécher ses testicules gigantesques.
Il se fout de moi !
Elle lâcha la queue de Rathbone et jeta un coup d’œil de l’autre côté du tronc. Les créatures approchèrent à toute allure… et passèrent au-dessus de sa tête. Elle se détendit un peu. C’était une erreur, bien sûr. Était-il déjà arrivé qu’elle ait de la chance ? Les serpents volants s’arrêtèrent d’un seul coup et se retournèrent lentement.
Deux paires d’yeux rouges la fixèrent et de la bave s’écoula de leurs museaux. De la bave ou… du carburant ? Une odeur qui ressemblait à celle de l’essence la fit grimacer.
Elle venait d’être mise au menu.
Les « chefs » sifflèrent de concert.
Tu as quatre-vingt-sept pour cent de chances de te faire frire, de ne jamais revoir tes amis et de ne jamais retrouver Lazarus ni la boîte.
Non. Elle allait se battre et gagner. Si elle mourait, Misère trouverait un nouvel hôte. Il dévorerait ses rêves, sa joie et ses espoirs. Il…
Il l’avait encore déconcentrée !
Deux jets de flammes la visèrent. Elle les évita de justesse et s’arma de deux branches pétrifiées alors qu’elle roulait sur le sol. Elle visa la bête la plus proche dès qu’elle se releva.
— Je ne ferais pas ça, si j’étais toi, intervint Rathbone.
Elle lança son javelot improvisé, qui glissa sur le torse du serpent. Le léopard soupira.
— Félicitations : tu viens d’aggraver ta situation, commenta-t-il.
Merde ! La branche n’avait même pas égratigné les écailles de la bête, qui poussa un rugissement furieux.
Soit. Leur peau était impénétrable. Elle avait compris. Il ne lui restait plus que deux options : les yeux ou la bouche. C’était facile. Il suffisait qu’elle trouve un moyen de monter à bord.
Deux nouveaux jets de flammes rapprochèrent la température de celle d’un barbecue. Elle les esquiva encore, mais elle n’avait nulle part où aller. Les deux bêtes l’encerclèrent pour la piéger dans un anneau de feu. Une fumée épaisse l’aveugla et lui irrita la gorge.
Alors qu’elle toussait, une aile s’abattit sur elle. Elle bondit juste à temps pour éviter de se faire trancher en deux.
— Tu ne veux toujours pas de mon aide ? demanda Rathbone avec un sourire éblouissant. Je te ferai une ristourne.
Elle l’ignora et fonça vers l’ennemi. Elle se servit de l’une de ses branches pour repousser un nouveau coup d’aile, passa sous un jet de flammes, puis sauta par-dessus une queue. Elle y était presque…
Tu n’y arriveras pas, dit son démon en lui transmettant sa tristesse. Tu mourras.
Non ! Elle allait vivre !
Le moment de vérité arriva.
Le cœur tambourinant dans la poitrine, elle bondit… Le serpent qu’elle visait bondit en même temps qu’elle — ou plutôt sur elle, avec l’intention de la mordre en plein vol. Il venait de commettre une erreur. Elle enfonça l’une de ses branches dans sa gueule.
La branche, qui était aussi épaisse que son bras et dure comme de la pierre, se planta verticalement dans son palais et dans sa langue. Cameo s’en servit comme point d’appui pour sauter sur le cou de la bête.
Le serpent se débattit, ce qui le fit plonger vers le sol.
Juste avant de s’écraser au sol pour la deuxième fois de la journée, Cameo planta son autre branche dans l’œil de la bête. Le sang noir qui jaillit de la blessure lui brûla le bras.
Boum !
La bête absorba l’essentiel de l’impact. Cameo sauta de son cou avec l’intention de fuir, mais elle s’étala de tout son long quand quelque chose s’enfonça dans l’une de ses chevilles pour la tirer vers l’arrière.
Ses ongles creusèrent des sillons dans le sol. Elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule en essayant de ne pas paniquer.
Non !
L’autre serpent lui avait mordu la jambe. Elle ne put s’empêcher de crier quand il commença à la mâcher. Sa salive lui brûlait la chair comme de l’acide.
Et elle n’avait plus de branches…
Le serpent la traîna sur des rochers et des racines gigantesques qui lacérèrent son T-shirt et sa peau. Tout en luttant contre l’évanouissement, elle chercha une autre branche, n’importe laquelle… Là !
Le serpent s’envola. La nouvelle position de Cameo amplifia sa douleur.
Souviens-toi que la douleur n’est que de la faiblesse qui quitte le corps.
Elle pouvait y arriver. Elle y arriverait !
Elle se tordit pour se balancer et se rapprocher progressivement du torse de l’ennemi. La douleur augmenta encore.
Finalement, en proie à une violente nausée et la vue brouillée, elle réussit à planter sa branche sous la mâchoire du serpent, à un endroit qui n’était pas protégé par des écailles. La branche s’enfonça jusqu’au fond de sa gorge.
Il la lâcha pour rugir de douleur. Elle tomba et s’écrasa au sol une fois de plus.
Elle souffrit tant qu’elle fut presque en mesure de comprendre ce qu’enduraient les humains quand ils avaient un rhume.
Elle pria pour s’en remettre vite. Ou pour mourir. Oui, plutôt pour mourir. Sa jambe mutilée palpitait aussi frénétiquement que son cœur. D’après ses sensations, sa peau ressemblait au fromage fondu sur une pizza.
Le serpent essaya vainement d’arracher la branche de sa gorge. Il finit par renoncer et planta ses crocs dans le torse de son compagnon pour l’emporter entre les nuages.
Elle avait réussi ? Elle avait gagné ?
Tu ne marcheras sans doute plus jamais, dit Misère.
— Je remarcherai, grogna-t-elle.
Au fil des siècles, elle avait eu plusieurs membres amputés et la langue coupée. Sa jambe finirait bien par guérir. Son démon voulait juste la démoraliser.
Rathbone sauta de sa branche.
— Si tu me le demandes avec gentillesse, je te porterai gratuitement.
— Non merci, répondit-elle, trop épuisée pour se demander s’il se montrait aimable pour lui faire baisser sa garde. Où sommes-nous ?
Il grimaça, cette fois.
— Nous sommes dans le royaume de Grimm et Fantica, qui est gouverné par le Cruel et Étrange Lazarus, fils unique du Monstre.
Lazarus. Son Lazarus. Il était là. Et il était roi.
Vas-y ! Trouve-le ! ricana Misère. J’ai envie de te voir fréquenter un homme qu’on a surnommé « Cruel et Étrange ». Je parie qu’il réussira à te faire plus de mal que moi.
Le démon mentait. Ou pas. Avec lui, elle ne pouvait jamais savoir.
Elle ferait peut-être mieux de rentrer à Budapest.
Manquait-elle à Lazarus ? se demanda-t-elle encore. S’étaient-ils quittés en mauvais termes ?
Même si c’était le cas, quelle importance ? Tout le monde méritait une seconde chance. De toute manière, elle ne savait pas comment repartir. Elle n’avait pas non plus de raison de se soucier des épithètes cruel et étrange dont on l’avait affublé. Beaucoup d’immortels la désignaient par le surnom « Mère de la Mélancolie ». Les noms n’étaient que des noms.
— Où est le roi ? demanda-t-elle en espérant que sa voix horrible avait au moins pour avantage de cacher ses sentiments.
Le léopard se lécha les babines.
— Ai-je entendu de l’excitation dans ta voix ?
Cela allait-il l’inciter à augmenter ses tarifs ?
— Tu serais bien le premier, répliqua-t-elle.
C’était vrai. Et très triste.
— Maintenant, j’entends de la désolation. L’intrigue se complique.
— Pourquoi te soucierais-tu de ce que je ressens ?
— Parce que j’aime les puzzles et les mystères. Allez, viens ! Je vais te conduire auprès de Lazarus. Mais mes services ne seront pas gratuits.
Je le savais !
— Et je te préviens, ma jolie, ajouta-t-il : les gens qui entrent sur son territoire n’en ressortent jamais.
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« La vie est un jeu et tous ceux que tu rencontres sont des adversaires. »
Deviens le roi que tu es destiné à êtreLe bel art de la décapitation

Le temps d’un battement de cils, un sentiment de trouble enveloppa le Cruel et Étrange Lazarus. Il fronça les sourcils. Cette sensation ne lui était pas inconnue, mais elle ne lui était pas non plus familière.
Par conséquent, cela pouvait signifier n’importe quoi ou rien du tout.
Il poussa un soupir de lassitude, se dégagea des deux nymphes de la forêt endormies dans ses bras, se leva et ferma le pantalon qu’il avait refusé de retirer. Personne ne devait voir ses jambes.
Il changeait en pierre tous ceux qui avaient la malchance de l’apercevoir nu.
Partout où il avait vécu, de son vivant ou depuis qu’il était mort, il avait créé un Jardin des Horreurs Perpétuelles. C’était son armée de pierre personnelle, qui ressemblait un peu à l’armée de terre cuite de Qin Shi Huang, le premier empereur de Chine.
Il y avait vingt-trois statues dans son nouveau jardin, toutes magnifiques. Chacune exprimait une nuance singulière de douleur et de panique.
Sa statue préférée était celle du roi qu’il avait renversé quand il avait conquis le royaume de Grimm et Fantica. Il était pétrifié dans la position de l’aigle de sang : couché face contre terre, les côtes tranchées et déployées comme les ailes d’un aigle.
C’était cruel et étrange. Sa spécialité. Ceux qui s’opposaient à sa volonté en pâtissaient.
Il remit sa chemise et rengaina les armes dont il s’était débarrassé une heure plus tôt. Le cliquetis de ses poignards lui rappela le jour où un guerrier possédé par un démon l’avait décapité — le jour où il avait échappé à la harpie sadique qui avait fait de lui son esclave.
Le jour où sa vie parmi les morts avait commencé.
À vrai dire, il ne faisait guère la différence. Il respirait encore. Il avait toujours faim, soif et des besoins sexuels. Il pouvait encore faire tout ce qu’il faisait avant, à part regagner le monde des humains. Il en allait de même pour tous ceux qui vivaient dans les mondes spirituels.
Il n’y avait qu’une véritable différence entre les autres morts et lui : son cœur battait encore. Il ne savait pas pourquoi.
Les nymphes se réveillèrent, s’étirèrent et lui sourirent.
— Nous devons nous remettre à l’ouvrage, si tu es encore capable de marcher, lui dit la blonde.
— Et si je jouais à te prendre pour une sucette ? suggéra la rousse en l’invitant à les rejoindre de l’index.
Elles ne comprenaient pas qu’il n’avait trouvé que de la déception entre leurs bras.
— J’ai des choses à faire, répondit-il.
Personne ne le satisfaisait plus depuis quelque temps. Il lui était devenu impossible de jouir, même tout seul.
Au moins, il savait pourquoi.
Il avait trouvé sa μονομανία. Son obsession. Sa perversion personnelle. Il y avait bien longtemps, son père, Typhon, l’avait mis en garde contre elle.
« Il existe une femme capable de t’affaiblir. Quand tu la rencontreras, tu la désireras de tout ton être et chaque seconde en sa présence te rapprochera de ta perte. Tue-la. Ne commets pas la même erreur que moi. Ne laisse pas ta μονομανία en vie. Sauve ta peau. »
Le jeune Lazarus l’avait écouté attentivement parce que son père était le plus craint de tous les immortels. À juste titre. Il tuait tous ceux qui s’opposaient à lui ou l’offensaient.
La μονομανία de Typhon était Échidna, une gorgone. C’était la mère de Lazarus.
Les gorgones étaient une espèce cruelle. Elles avaient une chevelure faite de serpents venimeux et le pouvoir de pétrifier n’importe qui d’un seul regard. Lazarus avait — plus ou moins — hérité de ce pouvoir. C’était en touchant les gens qu’il fabriquait ses statues.
Échidna était la Souveraine des Serpents Sidéraux. On l’avait surnommée « Sss », ce qui lui allait à merveille, puisque c’était le dernier son que ses ennemis entendaient avant de connaître une mort atroce. C’était une aberration au sein de son espèce. Elle était généreuse, douce et timide — avec tout le monde sauf Typhon. Elle le haïssait de tout son être. Il l’avait enlevée, il la violait continuellement et il lui avait retiré son seul enfant.
Typhon la haïssait aussi, mais le désir insatiable qu’elle lui inspirait était plus fort que tout.
Cela avait effectivement causé sa perte. À chaque fois qu’il s’était approché d’elle, une petite partie de sa chair s’était cristallisée. Le phénomène s’était étendu à ses muscles et à ses articulations, ce qui l’avait considérablement affaibli.
Héra la Cocue, la reine des Grecs, haïssait Typhon pour une raison que Lazarus ignorait. Quand elle avait découvert son triste état, elle lui avait porté le coup de grâce en taillant sa femme en pièces sous ses yeux.
Le jeune Lazarus avait assisté à la scène, lui aussi. Il avait vainement essayé de sauver sa mère. Finalement, Héra avait disparu avec Typhon, que personne n’avait revu après cela.
Lazarus enroula ses doigts autour de la poignée de son kris. C’était le seul de ses poignards qui n’avait pas de gaine. Il préférait le couvrir du sang de ses ennemis. Il y avait de petites barbelures des deux côtés de la lame. Quand on l’enfonçait dans un corps, celles-ci s’étiraient pour devenir des crochets, ce qui rendait impossible de dégager la lame sans emporter quelques organes.
Un jour, Héra ferait la connaissance de son kris.
Peu après avoir tué sa mère, elle avait été enfermée à Tartarus, la prison des immortels. Un jour, elle recouvrerait la liberté, se ferait tuer et atterrirait dans un royaume spirituel.
Je la retrouverai.
Il retrouverait aussi son père. Il n’était plus un enfant et il le haïssait. Typhon avait commis de nombreux crimes, mais le viol était une ligne que personne n’aurait dû franchir.
Ils viendraient l’un et l’autre orner son Jardin des Horreurs Perpétuelles.
L’une des nymphes se leva pour venir lui griffer le torse.
— On raconte que tu cherches une épouse, dit-elle. Est-ce vrai ?
— Oui.
Il avait rencontré sa μονομανία, mais il l’avait perdue presque aussitôt. Elle l’obsédait, mais il n’avait fait aucun effort pour la retrouver. La dernière fois qu’ils s’étaient vus…
Une émotion qui ressemblait à de la peur l’assaillit. La dernière fois qu’ils s’étaient vus, elle avait commencé à l’affaiblir.
Il se frotta machinalement la cuisse, surprit son geste et réprima un juron. Il y avait de petites lignes cristallisées sous sa peau. Des veines empoisonnées. Le début de sa perte.
Il avait fait des recherches sur sa lignée dans l’espoir de trouver un remède. Il n’avait rien trouvé. Si quelqu’un avait souffert du même mal que son père et lui, il l’avait gardé pour lui.
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pailletés de points lumineu, il observe lentement Cameo,
puis, prenant son visage entre ses mains, murmure d'une
Voix rauque : «Je suis Lazarus, celui que tu cherches.»

Tremblante, Cameo reconnait I'nomme qui, chaque nuit, lui
rend visite et la fait frémir de désir. Pourtant, le cceur brisé,
elle tente d'échapper a son étreinte. Car Misere, le démon
qui I'habite, I'a dépouillée de son humanité, de sa joie et de
ses espoirs. Chaque jour, il instille en elle son poison et la
contraint a faire souffrir tous ceux qui osent I'aimer...
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